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Les résultats de l’étude commanditée par l’Ordre des vétérinaires et Vétos-
Entraide sur la souffrance au travail des vétérinaires sont parus.
Il s’agit de la première enquête en France à étudier le burnout et les idéations
suicidaires chez les vétérinaires, la première au niveau international à
prendre en compte conjointement les facteurs de personnalité et les facteurs
de stress professionnels.

Si principalement ce sont les vétérinaires praticiens qui sont traités dans
cette étude, les vétérinaires issus du public ou de l’industrie ont aussi répondu
et feront l’objet d’articles complémentaires. Vétos-Entraide ne les oublie pas.
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INTRODUCTION
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Il était très important d’apporter des données scientifiques permettant d’accompagner les
ressentis des vétérinaires de terrain, d’aborder la vie réelle des professionnels de proximité
et d’établir un portrait de la santé au travail des vétérinaires.

Vétérinaire est une noble et belle profession, et celles et ceux qui l’exercent le font avec
dignité, probité, conscience, dévouement et responsabilité. Dans bon nombre de situations
sur le terrain, c’est parce que les vétérinaires sont solidaires entre eux que l’organisation
tient encore debout.
Les données que nous possédons concernant les autres professions de santé, mais aussi
les études émanant du Québec, des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Australie ou
d’Allemagne, vont toutes dans le même sens : une érosion de la volonté, un
découragement face à un public exigeant, un épuisement professionnel aboutissant à la
tentation de vouloir partir « dans les cinq ans ».

Si les vétérinaires français ont tenu jusqu’ici, c’est qu’ils ont des capacités hors-norme, une
résistance à l’adversité sans égale, des compétences humaines et sociales de très grande
qualité, un sens du devoir très fort.
Mais tout cela se fait au détriment de la santé individuelle et collective, et le système peut
s’écrouler comme un château de cartes sur bon nombre de territoires, voire de
départements.

Il est désormais de la responsabilité collective, et Vétos-Entraide y prendra toute sa part,
de réfléchir à une meilleure organisation de la profession, à une sensibilisation individuelle,
locale et nationale à la prévention et à la détection, et de donner des axes et pistes
d’actions pour améliorer la santé physique et mentale des consœurs et confrères, ainsi que
de nos étudiantes et étudiants.



un indice d’épuisement émotionnel 1,2 fois supérieur à celui des agriculteurs et 1,5
fois supérieur à celui de l’échantillon de référence de la population générale, qui
conduit à un taux élevé de burnout ;
 3 à 4 fois plus de risque de suicide que la population générale ;
 2 fois plus de risque de suicide que les professions de santé humaine ;
 eu des idéations suicidaires au cours des 12 derniers mois pour 20 % d’entre eux ;
 déclaré avoir eu assez souvent, fréquemment ou tout le temps envie de se
suicider dans les semaines ayant précédé l’enquête pour 4,8% des vétérinaires
interrogés ; 18,4% ont eu cette envie occasionnellement. Les données de la
population générale suivant Santé Publique Franceen 2019 donnent les chiffres
suivants 4,5% des femmes et 3,1% des hommes ;
 une addiction au travail ou « workaholisme », dont nous expliquerons la
définition et le périmètre par la suite pour 37 % des répondants.

Les vétérinaires, quel que soit le domaine d’exercice ont :

QUELQUES CHIFFRES
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Il ressort de l’étude que 4,7% des
vétérinaires ont déjà tenté de se suicider.



La question du suicide était en grande partie à l’origine de la demande du CNOV et de Vétos-
Entraide : de fait, il existe un taux de suicide particulièrement élevé chez les vétérinaires qui est
désormais objectivé, reconnu et doit faire l’objet de notre attention collective.

L’analyse de la situation par le Professeur Truchot de l’université Bourgogne Franche Comté en
collaboration avec Marie Andela et Amandine Mudry était la suivante :
- un premier objectif était d’essayer de savoir quelle proportion de vétérinaires présentait un risque
de suicide ;
- le second était d’identifier les variables qui permettent de prédire ce risque, en particulier qu’elle
est la part de l’environnement et du contenu du travail dans l’émergence du suicide chez les
vétérinaires, ainsi que la part des facteurs de personnalité, des évènements de vie, ainsi que du
workaholisme.

Le suicide est un acte complexe et multifactoriel, et si des conditions de travail dégradées sont
souvent évoquées dans le suicide d’une personne active professionnellement, elles sont rarement le
seul facteur en cause.

Pour observer ces risques de suicide, deux critères ont été retenu : les idéations suicidaires (même
s’il n’y pas automatiquement de relation linéaire entre le fait de penser au suicide et le suicide
effectif, dans notre échantillon, la corrélation entre tentative et idéations étant très élevée) et les
tentatives de suicide antérieures (car toutes les études montrent qu’une tentative de suicide est l’un
des meilleurs prédicteurs d’un suicide accompli).
Dans les données du rapport Truchot, la corrélation est très élevée entre tentative de suicide et
idéations suicidaires, et en conséquence ce qui est valable pour l’un sera valable pour l’autre dans
les analyses des risques.

OBJECTIFS ET MÉTHODES
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Un pourcentage de 4,8 % des
vétérinaires déclarent avoir eu des
envies de suicide régulières au cours
des dernières semaines, et 18,4 % ont
éprouvé cette envie
occasionnellement, pourcentages
élevés si on les rapproche des
données nationales qui montrent
qu’en 2019, chez les actifs, 4,5 % des
femmes et 3,1 % des hommes ont eu
des pensées suicidaires au cours des
12 derniers mois.
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sont les hommes (26,2 %) plus que les femmes (21.9 %) ;
sont celles et ceux qui travaillent alors que l’état de santé aurait mérité du repos ;

font plus d’heures par semaine ;
ont plus d’astreintes de nuit ;
ont plus de jours arrêtés pour maladie au cours des deux dernières années

vivent en couple ;
vivent en couple surtout avec un vétérinaire.

le fait d’avoir des enfants à charge ;
les espèces traitées dans l’exercice professionnel ;
le statut libéral ou salarié.

Les personnes à risque :

... et à un moindre degré :

...ont plus d’idéations suicidaires que celles qui :

Sont sans lien sur les idéations suicidaires :

Rappelons par ailleurs que les idéations suicidaires sont associées aux troubles somatiques, sans pour autant savoir à ce
stade, sans étude longitudinale portant sur les mêmes personnes, si elles en sont un facteur de risques ou une
conséquence.

LES IDÉATIONS SUICIDAIRES
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Les personnes à risque :



LES TENTATIVES DE SUICIDE
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À la question « Au cours de votre vie avez-vous déjà réalisé une tentative de suicide ? », 4,7 % des vétérinaires répondent « oui ».
 Ces tentatives caractérisent davantage les femmes (5,3 %) que les hommes (3,3 %), chiffres qui correspondent aux données
habituelles. Mais les suicides réalisés concernent plus les hommes, ce qui apporte une certaine limite au lien tentative/suicide
réalisé concernant le genre.
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vivent seules,
travaillent seules en libéral,
font plus de gardes ou d’astreintes de week-end,
font plus de gardes ou d’astreintes de nuit,
prennent moins de jour de congés que la moyenne,
ont été plus arrêtées pour maladie au cours des deux dernières années
et surtout travaillent alors que leur état de santé aurait nécessité du repos au cours des 12 derniers mois,

vivent en couple,
vivent en couple avec un vétérinaire.

l’amplitude horaire ;
le nombre de clients reçus par jour.

Les personnes qui sont à risque :

sont proportionnellement plus nombreuses à avoir tenté de se suicider comparativement aux personnes qui :

Ce qui est sans influence sur les tentatives de suicide :

Les personnes qui sont
à risque :



8 Stresseurs spécifiques professionnels
On trouve une différence systématique sur la perception des stresseurs entre les vétérinaires qui ont des idéations suicidaires et les
autres. Les premiers ont des scores significativement plus élevés sur chacun des huit stresseurs spécifiques professionnels que nous
avons identifiés et classés par ordre d’importance.
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STRESSEURS PROFESSIONNELS ET
IDÉATIONS SUICIDAIRES

Vétos-Entraide

Parmi ces stresseurs, la charge de travail (et l’interface vie professionnelle–vie privée), la peur de l’erreur et les interruptions
pendant son activité sont les plus fortement associés aux risques sur la santé des vétérinaires.
L’ensemble de ces huit facteurs de stress expliquent 9 % de la variance des idéations suicidaires.

LA PEUR DE L’ERREUR

1
Il est le premier facteur le plus associé
aux idéations suicidaires.

CHARGE DE TRAVAIL ET INTERFACE VIE
PROFESSIONNELLE-VIE PRIVÉE

2
Ce facteur reflète deux aspects en quelque sorte
complémentaires de la charge de travail :
l’amplitude horaire, la surcharge de travail tant
physique que cognitive et l’impact du travail sur la
vie privée. Il est le second facteur le plus associé
aux idéations suicidaires.

LE TRAVAIL MORCELÉ

3
Il s’agit d’un travail qui est régulièrement interrompu,
où l’on doit faire face à des imprévus qui
désorganisent le travail.
Ces interruptions nuisent à l’efficacité professionnelle
et engendrent des erreurs professionnelles.
Ce facteur est le troisième le plus associé à
l’épuisement émotionnel, aux idéations suicidaires.

LES CONFLITS,  TENSIONS AVEC LES
COLLÈGUES

4
IDerrière ce titre générique « tensions entre collègues », on
trouve des conflits variés que l’on peut répertorier en fonction
du statut des uns et des autres : les conflits salariés-patrons et
patrons-salariés, les conflits avec les ASV, les conflits avec les
autres structures.
Les tensions avec les collègues représentent le quatrième
facteur le plus associé aux idéations suicidaires.

INQUIÉTUDES,  PRESSIONS
FINANCIÈRES

5
Ce facteur est faiblement aux
idéations suicidaires.

EMOTION, CHARGE AFFECTIVE-
CONFRONTATION À LA SOUFFRANCE

6
Ce facteur est sans lien avec les
idéations suicidaires.

NÉGLIGENCE-MALTRAITANCE DE
CERTAINS CLIENTS

7
Ce facteur est sans lien avec les
idéations suicidaires.

CRAINTE DES BLESSURES

8
Ce facteur est sans lien avec les
idéations suicidaires.



FACTEURS DE PERSONNALITÉ ET 
 IDÉATIONS SUICIDAIRES
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Le noyau d'évaluation de soi

Il est fréquent d’entendre que, puisque dans une équipe de travail ou au sein d’un groupe professionnel le burnout ou la dépression
ne frappent pas tout le monde, alors ceux qui en sont atteints seraient des individus « plus fragiles » psychologiquement.
Ceux qui ont un burnout et/ou des idéations suicidaires élevés sont-ils victimes d’un environnement de travail néfaste comme nos
résultats précédents le suggèrent, ou au contraire leur personnalité renferme-t-elle des composants qui les fragilisent ? Ou bien
encore les deux composantes de vie sont-elles en jeu ?
De la réponse dépendent les types d’action à mettre en place : la prévention primaire en cas de prépondérance des stresseurs
professionnels, le développement personnel et/ou la prise en charge psychologique ou médicale en cas de composants individuels.
Ou bien la prévention est multiple et aborde tant l’organisation du travail sur le plan national ou local, que les rapports
interindividuels et que les individus dans leur singularité.
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Pour étudier la personnalité des vétérinaires, il a été choisi de travailler sur le noyau de l’évaluation de soi qui possède quatre
composantes : l’estime de soi, le sentiment d’efficacité personnelle généralisée, le névrosisme, le locus de contrôle.
Le noyau de l’évaluation de soi est associé à la performance professionnelle, à la satisfaction au travail et à la motivation.
A partir de ce noyau il est possible d’établir le poids respectif des variables liées à l’environnement de travail (les stresseurs) et
celles liées aux traits de personnalité, sur le burnout et les idéations suicidaires.
Le niveau du noyau de l’évaluation de soi est fortement associé aux idéations suicidaires : plus les participants ont un score élevé,
moins ils ont d’idéations suicidaires. Le noyau de l’évaluation de soi explique 16 % de la variance des idéations suicidaires, ce qui fait
de cette variable de personnalité un prédicteur relativement important des idéations suicidaires.
Il est donc avéré que les facteurs de personnalité sont impliqués dans la santé psychologique et physique des vétérinaires.

Mais il est indéniable aussi que les
stresseurs professionnels sont des
contributeurs essentiels à l’apparition
des idéations suicidaires.



INFLUENCE DES ÉVÉNEMENTS DE VIE
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Les événements de vie, lorsqu’ils sont dramatiques, laissent un impact sur la santé physique et psychologique. Nos analyses
montrent que les changements psychologiques et physiques ainsi que les problèmes familiaux influent sur les idéations suicidaires.
Il s’agit d’événements conjugaux (séparation, divorce, etc.), de menaces à l’intégrité physique (agression, accident), de
changements dans l’état de santé psychologique ou physique, de changements financiers, de maladie ou de décès d’un proche.

M A R I E  B A B O T  E T  T H I E R R Y  J O U R D A N :  L E  S U I C I D E  D E S  V É T É R I N A I R E S .

Mais une fois ces événements pris en compte, les stresseurs professionnels expliquent toujours une part de variance significative du
burnout, des idéations suicidaires ou des troubles du sommeil.



LE WORKAHOLISME
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Le workaholisme est un état de dépendance au travail dont le professionnel n’arrive pas à se détacher.
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Sans doute la détection et la prise en charge du workaholisme sont-elles parmi les clés importantes pour prévenir et éviter les
risques psychosociaux chez les vétérinaires, et parallèlement accroître leur qualité de vie au travail. 

Vétos-Entraide crée un document dédié de prévention sur cette entité.

Qu'est ce que c'est?

Plus d’un tiers des vétérinaires (37 %) sont workaholiques, autrement dit entretiennent une relation de dépendance
psychologique vis-à-vis de leur travail. Cette addiction est fortement associée à la santé psychologique (burnout, idéations
suicidaires, etc.) et physique (troubles du sommeil, etc.). De fait, une fois pris en compte l’âge et le genre, le workaholisme
explique 7 % de la variance des idéations suicidaires.

le workaholisme chez les vétérinaires



NE PAS EN PARLER, NE PAS
CHERCHER DE L’AIDE
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Force est de constater que dans notre culture, le suicide, et ce qui lui est associé, à savoir tentative de suicide, idéations suicidaires,
demeurent malgré tout tabou, voire stigmatisant quand il s’agit de soi. Il n’y a pas si longtemps que l’église catholique refusait un
enterrement religieux aux suicidés et la plupart des philosophes ont condamné cet acte.
De nos jours, le suicide est associé à une remise en cause d’un modèle de l’homme « normal » auto-déterminé, qui ne dépend pas des
autres et qui sait mobiliser ses ressources internes face aux adversités de la vie. Le suicide et ce qui le précède, la dépression, sont donc
toujours associés à une sorte de faiblesse honteuse. Et c’est sans doute davantage vrai dans les professions qui sont fondées sur des
valeurs de masculinité.
Voilà, entre autres, pourquoi les vétérinaires qui ont des idéations suicidaires ne se confient pas à leurs collègues pour chercher de
l’aide ou simplement partager leurs émotions. Et c’est sans doute pourquoi ils ne consultent pas un médecin.
Ainsi, s’ils n’ont pas de difficultés à aborder la question du suicide et en parlent de façon plutôt banalisée, les vétérinaires interviewés
insistent sur le fait que quand ils ont eu des idées suicidaires, ils n’en ont pas parlé à leurs collègues : « Ça m’est arrivé plus d’une fois de
me dire que ça serait tellement plus facile de mourir et de pas,… je l’ai pas dit, effectivement à mes... enfin, j’ai dû en parler une fois,
mais c’est sûr que c’est pas toujours facile de dire ce genre de choses ».
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Vétos-Entraide au travers de cette étude d’un professionnel reconnu dans sa communauté de recherche en psychologie du travail,
a pu recueillir des données et informations incontestables. Celles-ci seront prolongées année après année afin d’affiner les
populations à risque et la pertinence des actions préventives à mener.
Nous savons désormais que le travail vétérinaire lui-même peut engendrer de la souffrance tout autant qu’il peut engendrer de la
satisfaction.

Nous savons qu’il nous faut particulièrement prêter attention à nos consœurs et confrères, en particulier à ceux qui travaillent
seuls, qui font beaucoup de gardes, qui n’arrivent pas à prendre suffisamment de congés, et qui sont sur le pont alors même que
leur santé nécessiterait du repos.

C’est l’attention que nous pouvons porter à nos voisins de clientèle, l’organisation que nous pouvons parfois construire avec eux
pour alléger la PCS, pour prendre quelques jours de repos, la présence en cas de coup dur de la vie, qui participeront à faire en
sorte que la souffrance des professionnels et que le nombre de suicides s’amenuisent, car un suicide impacte entre 6 et 100
personnes suivant les drames.

À toutes les composantes de la profession, au travers de ses divers métiers, d’œuvrer à réduire les souffrances professionnelles et
d’en augmenter les satisfactions.
EN AVANT !


